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Refresh ag! The 1 AVENUE Provencher devient de plus en plus un centre d'affaires. RES SEPT te a 
Lo 0e dt riskof magasin nouveau-vient de s'y ouvrir, celui du “Paris Lunch Bar”, res- tous ceux qui ont contribué |E : 
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AMEUBLEMENTS DE MAGASINS 


. NOUVEAUX ET USAGES , 


ACCESSOIRES POUR RESTAURANTS 


Téléphone 92 056 


rafraichissements. 


Les compartiments retirés permet{ent de prendre ses repas dans une at- 
“mosphére de tranquillité. Le diner est servi de midi à deux heures. 


Prenez l'habitude d'arrêter chez La Bossière, soit pour le lunch, le diner, 
‘nips”, “hot dogs” ou pour y boire le fameux “400”. 
Vous y trouverez aussi un assortiment complet d'épices, fruits, bonbons, etc. 


Cette nouvelle bâtisse soulève-la question-de l'encouragement à donner aux 
nôtres dans les affaires et l'appui à dônher aux commerçants de toutes branches 
notre» vil roportions gardées, ilest certain que noire petite ville. 
de Saint-Bôntfnce na pas donné l'encouragement qu'elle aurait du donner à no- 

tre commerce local. . Les magasins et maisons d’affaires sont un facteur puissant 
dans le développement d’une ville. Si, depuis 30 ans, un meilleur encourage- 
ment leur avait été donné, on aurait añjourd’hui de bons et solides magasins et 
maisons d’affäires qni seraient une source ‘de revenus et un crédit pour notre 
ville. On ne saurait donc qu’encourager notre commerce local ancien et nou- 
vehRu. C£ nouveau magasin est magnifiquement installé, avec les-perfectionne- 
ments mgdernes, et rien®né laisse à désirer au point de vue du service, du con- 
fort et dé la propreté M_La Bossière est bien connu parmi nous où, depuis 
de longues années, il est en affaires. On ne saurait donc que lui donner encou- 


soit pour y déguster des 


fürmations ét améliorations modernes, ce magasin 
sairement sollicite l'encouragement du public. 
L'intérieur du nouveau restaurant est dés plus agréable: murs de nuance : 
crème-avec garniture terra-cotta. Un espace est réservé pour chapeaux, saco- 
ches, paquets, etc, en-dessous du comptoir (de teinte terra-cotta) pour lunch et 
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ragement et lui souhaïter bon succès. 
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sénient impuisssnts 


Accordeons notre plus enthousix 
te concours à cette heureuse jmitia 
tive. “Faîtes ça. et vous’ Vivrez” 
est, en effet, à sa place dants tout 
foyer chrétien 


Sa force d'enseignement, sa puis 


sance édurationnelle en font on «4 


til sadisbensable entre les mains des 
parenis, soucieux de donner à leurs 
enfants et à leur famille tout entié- 
re, une formation pusit ent 
chrétienne «et snciale 

Uiace 2 active el îres apr 
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En coopération avec M. 
La Bossière, la Compagnie 
Orange-Crush vient de dé- 
corer une des vitrines du 
magasin dans le but de pré- 
senter au public la grosse 
bouteille d'Orange - Crush 


se vendant 15 sous Goû- 


tez-yi C'est délicieux. 


âmes, fruit de l'amour divin. vien- 
dra nous délivrer des angoisses aux- 
quelles Îles peuples sont en pruie 
depuis trop longtemps. 


Cetre dernière éditioh de “Faites 
el vous vivrez” à été entière 

ment imprimée au Canada, ce “qui 
De » pas d'ajouter à l'inté- 
ret qu'on lui porte déjà. 

Souhaitons tout le succès possible 
à la “Propagande Catholique KRomai- 
ne de Le Bible”, qui, du reste. sf'ams- 
bitionne que “la paix du Christ dans 
le règne du Christ”, 
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L'appui de l'Australie 


CAMBFHHA Après une séance 
du cabinet australien, le premier 
ministre Hobert Manzies à déclaré 
qu je que de spprouvait d'avance 


DLL T0 4: 


tout ce que ferait Londres, dans la 
situflion acinelle. Si la Grande- 
Pretègne prend les armes, elle peut 
être assurée ‘Qu'elle aura l'appui 


sans restriclion de l'Australie, dit M 


Manzies. car ce Dominion” nourrit 
au ourd'hui, à l'endroit de l'Empire 
britannique, la mème lofauté qu'il y 
à vidgit-cinqg ans. 
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FELICITATIONS AU PARIS LUNCH BAR! | 
+ - + auquel nous souhaitons tous les succès. 
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" { 7-126-—Coñcert d'Eté, Montréal. 
| 883%-Classic Time, Winnipeg 
Dimanche 3 septembre | .830-845-Dan McCowan, natura- | 
12 h, pan—Symphony Columbia | liste, Banff: 
Brosdcasting, New-York. 845-9— The Evening Serenader, 
339-345 Ilorace MacEwen, pia- | Toronto. 
niste, Charlottetown. |,  9.15-030-Jean de Rimanoeczy, vio- 
3454 h.—Ernesto Vinci, baryton. | loniste, Vancouver. , 4 
435 h—The Worid t0-day, To-| 1036-1045 — Dogs in Harness. | 


7-8 h— Symphonie, Toronto... 
Vendredi 8 septembre 

|  630-7 pm,-Sérénade acadienne,: | 

| Halifax. 

| 8459 h-Clement Williams, bary- 

| ton, Vancouver. 


Samedi 9 septembre 
6.15-6.3%6--Doukhobors in Canada, 


| Winni | causerie, Ottawa. 
1552 -Mdodie Strings. SE ka 6 rest Le h pm.—Hawaii Calls, Ho- 
222 égal dns B éd pm. Baffinland, interview, 7772%-0rchestre Léon Zuchert, 
‘ms By the Sea, Vancouver. : Be b_—Perey Faith's Music, To- | EDS be Fanfare militaire, Win. 
gl The Art Singer, Winni- #-430 — Sunset Danseur Con- | 915-930 win. Ésctes ; 
10-30-11 Choeur et Instruments à ge res “A MeCroi PEU yodeller, Calgary. à 


Cordes, Winnipeg 
Lundi 4 septembre / 
430-445 pu—Wishart Campbéli, 
baryton, Turonto. | 
63%-7 h-Sevillans, Montréal. | 
7-130 Friendly Musie, Toronto. ‘:! 
7458 h—Allan Beid, organiste, 


—— — 2 2000 — 2 Fs 
liste, Banff.' ! Collai ti 1 

8459 h—Lieder Singer, Montréal. Une dame _ avait donné | di- ë 

. ! Jeudi 7 septembre {ner rencontra son niédecin, S Lei. 4 

223% pmGiuseppe Moschetti, | demain matin. , 

organiste, Toronto. {| —Je regrette docteur, dit-elle, que 

2453 h-The Indoor Window !vous n'ayez pas pu venir hier doir. 


NA Prenn, M'naiee. l'es ue Pod de Marky ses: Fa" 7 ner 
Mardi 5 septembre |té, Montréal. . || —ÆCela m'a déjà fait du bien,: ré- 


. 245-3 pra—Modes d'automne, To- 
. 


530-545—Le Trio Lyrique, Mont- | pondit froidement le procticien, je 
rosto. | réal. + ; ; ‘| viens de visiter trois de vos ; 
‘A » 
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a 
nt dévant vous, je vous ai ap-| De retour à Fort Alèxandre, j'en- 
pélé “mom vièux®. J'ai une répara- | gageai tout de suite l'homme qui de- 
tion à vous fairé”, et il sortit de sa | vait les travaux de la coas- | 
pêche dis piastres pour me les don- | tructio la’ nouvelle église de : 4 
nér. Je d'hbord, mais lui in- | Hole Rfver, Déjà les portes. chésas, | SPRE 
ll “faut” aecepter. — Je me |cious, gle, étaient sur place; Îles|,s 

is en moi-même, pour dix pias- | les planches, étaient k 


" 
} 
Î 
: 
Il 
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satiété 7 


nom. refisé de sue donner; au} éénstre partit de” néutéau} l'extérieur. On hui avai Emhqmmmuwmméss  - - î 

liéu de-me donner. son non, il ou-} pour Hole River. Le 25 août 1929) deux couches de peinture; avais) que = ; 
wait le dessus, de son anneau de ma-| commencèrent les travaux, En plus ; 
_ nn GET - re: ' .s . ë-stà- i d Hweries F Le : Ez : Sz. = RER REUTERS - a = D'ÉT er nn —  : 5 = 

lüette de la Sainte Vierge.: me di-} res à Fo CET : suire 1 me : : UE mr Eee ; sé = 

+ “Ceci vous montre ce que | charpentiers de là réserve de Ilolke gout Quind je retourmai pour ba bts Æ . r° FVees Set-2 pes de comtes veus veus ë + Cut 2 mn 

", et il ajouta: “Je suis un con- £ "A ; J x 4 ‘ ; c'es vers ous ns ous ur. = 

D EE OT inne, de Faye à ” EN A . RP. ASE Degré SL IBastrateur MAURICE ÉATMUNE Montréal | nm de suvte Que quus semmes Be — 

Hé d'Ouawar. Et l-dessus il -me La C Canadienne Editeur: l'Association Ch des Voyageurs de . _ Commentateur. LEOVIDE FRANCOELR. ME stef pes les périedes dr rés -” 
Lie Qu Je QUES pes me ampagne Commerce, section des Trois-Rivières. Sant Tite Cemgbmn rectum Ce qui compte surtant Cat 

fait, je voulais conntitre davanta- ‘ 1 : à cr de © ; Fou 
mice mondieur inystérieux. Dans la Grâce à le courtelfé GÉRUP Adélard Dugré, SL ot de léditeur “Le Memages” nous présentons anjourdhai à mes lecteurs “Le Campagne comtdienme. a D nn. 
CUT Eve os Der Le R. P. Dugré, assistant des Jésuites à flame, à su (aire passer dans sen Evte toute Time canndienne Ce remes résumé. ilustoé per on jeune ste plole de Glent. D us sommes des commims et ds Bb. — 
. ces mouvements Arrivé à Pine / 5 = ps 4 : : : 

 Félis, je le suivis de près. Deux jeu- | : Maurice Raymond, 410 Ent, Beäubien, Montréal, se gravers davantage, per ls puissance de limage. dans la memeire unes é ‘ET Da “ ue È = | 
né gens vinrent à sa rencontre au L'A. C. V. est sansb heureuse de vous prérenter an neuves commentateur dans Is personne da Dr Leeside Franceeur. Saint Tite. us Cam ms recherché. ns mn pe eh m4 

trdin, s'emparèrent de ses valises, docteur Frasceeur veut Diet, outre les soncis de ss profession. mettre an service de se race les talents maltigles dent Dieu Vs doué LES ETES : og Dr gran gare a 

et le monsieur mystéritux s'en alla Dé 0 A . - ; é $ > done puce qu'elle = um 

avéc eux à l'hôtel. J'étais. au bout de ; 1} PRE, 2 : : -— AR, 7 Lu us - aus 

mes inquisitions sur lui et je partis s s = cd - — 


intuediatement pour l'écolé de Fort 
Albxandre qui se trouve à six silles 
üe Pine Falls. 

Vers deux heures de l'après-midi, 
je devais partir avec notre bateau 
pour Hole Hiver. Mais avant mon 
départ, j'étais obligé d'aller faire en- 
cote quelques commissions au ima- 
kusin de lu Baie d'Iudson. En en- 
trant duns ce Magasin, je vis debout 
devant le. contpioir un grand mon- 
sieur Chaussé de bottes trés hautes, 
habillé en coshime de chasseur, plu- 
siqurs sas de voyage à ses pieds. 
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Je, reconnus sur le champ mon ca sp i $ 
urand ‘“rhonsieur mystérieux” du = — É = _ | pu 
matin. il m'adregsa re | re. : . | : ; + 3 ces - hd. £ 
ta parole disant: “Mon Père, j'ai ap- 4 Fanny ne bien saisir, ele. aong, péle et temblate à mn, … “oute-Fubqués de æ pa - 
—-bris-que-vous-ailies partir sur le Lac! ; D'ou 0 tu as décidé! Vent Cul ue à et ET nu mue et : 
cel après-midi pour vous rendre à —Oui, demain à quatre heures, je si- roulait dans seé mains un munteuu af contenue le cn cabme et ces, mu aus Rny à duur qu'une che. regle = 
Hole River. Hai un marché à vous ge mon engagement à Fhôpital des qu'elle avai commencé à plier, regx- Sue ou D Lt RE 2 our ns ce + he 1.4 a 
vroposer. Mui-même, je dois aller à Trois-Rivières. —Eh bien! moi, je ne dant finement som mt, Camdle Qu'il der suns flat Au Dee Méclutes em De pus save 2x Qæ à" Ce Bons DR | 
Hole River en passant d'abord. par reste pas. — Tu ne restes pas” —Non, partait “Je veux bien %e faire pluie, juves et de crier sa colèce elle cépont. ft chez Fins où ci de pes sélate , 
Black Hiver. Si vous voulez, j'en- —Tu restes si je reste, voilà tout. Pope sÉnmaNRnE +" De seétoufle das 2 EE : se — , 
agerai voire bateau pour ce voya-|* (out ru ds Sn. £ 
ges je payerai tous les frais du ba- A 
tegu et vous et vos enfants pourriez ; En DR ee 
ciibarquer avèc moi, nous ferons le ; d be 
pq nm é CE pages que se semé RS so 
voÿage ensemble”, — “Accepté”, ré- , ë à 
ihdis-jé à l'homme mystérieux 
Mt je ne connaissais pas encure le tome de Sort. Hoatrent 
Ton ni l'emploi. “Cela me va tout il 
à fuit; je gagne au marché quaran- Le Mont SEE 
té prasitres de dépenses, el vous me : Fe Tu : hi 
paÿez encore vingt piastres de sur- BUNXT SAINT MICHEL Ce mue - 
plus: c'est là un marché d'or”. El Ge-TUCÉ Se CRE CE ES 
je songeuis à lu petite offrande que r pr md 
j'apais faite jour précédent au re 7 à: ne ds Jaume À = 
Père Oblat chargé du cercle des jeu-  Meememée et é Btgme se ou . 
nes gens du Sacré-Coeur de Winni- el  mtaur- ot La 
peg!.-. La Providence m'avait reg- et méme stelnatiumué Les meet - 
du au- triple l'ammdne donnée. M crcmaséagees de dures de - 
L'homme se fit conduire de la Coutuene et Merases mat 2 de : 
Hédseon Bay. à: l'école Indienne de Ste de ce mouvemrat Elles eut de … 
Fort Alexandre en chaloupe. Là ærambes chumers de suwcés, étut 5: + à 
tubf étalt déjà prèt pour Le voyage: | Ds caredemers Ham que ! 
‘les enfants de Hole Hiver embar- eine maihomest <acre !Egme | 
quéreût immédiatement dans be ba- et TE Le Wont-Saint-Michel = 2 + .! 
tesu. Le monsieur embarqua aussi; patient sn minièse ds Drous- : + 
le pilote était à le roue; l'ingénieur Acte, qui 5 à D Ent lue die : 
partit eee « nous vo- pataates resRser os JVéms be ae ni 
Eu l'embouchure du :rand œutère » cent dite an cendre 1e 
late Winnipeg. b+à ‘ gerer auf émÉMRS queiques des 
* Le était calme; une brise | es per an à Puéfiaie des grands i 
rhégère it lu face iluminée du! amteter sms ee des geherdages 
grand luc, Après trois heures de? s pectants, ti que cului de csrdimel 
+ ‘vdyage, nous arrivimes à Black Ri- | | Wender, sochenéque de Punis, qui 
se où homme mystériçux désirait CEA de - ) à gicaques seen 
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“vers mon indiscrétion un 


“pations el ses 


_, oùublis, des imperfections, des : fau- 


ir les lacs dor 


4 


". Nos collégiens sanglent, = chan- 
ant, leurs bagages de 


s; les plus jeunes, avec un p | 
#ir sans pareil, alignent dans les | 
Humiers crayons de couleur, porte- 


produire des chefs-d'oeuvre . 
Maman à son bureau, penchée sur 


“une grande feuillé encore presque 
» écrit un pen et médite |.préoccupée, c'est que je cherche la | 


+. Des comptes? Une lis- 
te de ce qui manque au vestiaire des 
enfants? * 

—Non, dit Monique; en levant 
regard 
souriant êt Câlme, malgré ses occu- 
wcupalions tma- 
ternelles — j'aligne des résolutions 


“et des projels pour cette nouvelle. 


apnée scolaire," 
—As-tu vraiment besoin, toi, édu- 
Catrice dejà chargée d'expériences, 
A2 l'imposer ce “devoir de rentrée?” 
+ -Æ'année-qui vient-mest“farrmis 
se.ublable à celle qui vient de s'é- | 
couler: de celle-ci, j'ai retenu des 
tes même, qué je ne voudrais pas 
renouveler cette prochaine année 


naient comme un réseuu ces rêves infinis 
“Qui sont doux comme une caresse; - 
d'ai regardé le coeur et l'âne des, humains, 
Du passant, de l'ami, du malheureux, du frère, 
Du riche qui révéle en sa démarche fière ' 
Tout l'espoir des gais lendemains .……. 


Et j'ai senti, mon Dieu, qu'ici-bas ce qu'on aime 
“Sur le fleuve du temps glisserait sans retour, 
S'il ne nortait en soi ce vrai rayon d'amour 

Qué part de ta sainteté méme! . 


© Résolutions de oies d 23 


suivre ke-courant chdon-aulerité, si: 


|étle-est sage et éélairée, te fait la 


ni el sur les bois 


Maria SYLVIA. 


——— 


| scolaire dans l'éducation et la direc- 
livres; les | tion 


de mes enfants. Puis mes éco- 


Hse a de 


{ne faut-11 pas qW'à la maison ils 


“montent” aussi en sagesse, en per- 
fection, en savoir-vivre, en force de 


me, gomme, efc., tout un arsenal | caractère, en qualité d'esprit et de 
coeur? Cela regarde l'éducation de | 
Ja famille, ie-pére et la mère, donc ! 
Et si vous me .voyez | 


moi-même 


partie la plus importante à “travail- 
ler” spécialement et comment y tra- 
vailler : Je voulais aussi me faire 
un horaire MA a 
—Attends pour l'horaire. I est 
impossibls de prévoir l'emploi de 
tes journées avant de savoir et d'a- 
xoir expérimenté lorganisätion des 
cours, leçons, isorties pour chacun. 


C'est de la vie de tous les tiens que” 


dépend la vie de la maman. Ainsi. 


toi, qui tiens entre tes mains l’acti- 
vité de la maison, tu ne dois qu'en 


fidèle servante de tous 


—Je pense donc,que pour les pa-| 
il | 
convient d'établir une discipline gé- | 


rents comme. pour les enfants, 


_ Patron de Broderie 
de La “Liberté” 


-PATAON. 


VENAAT 
RS. 
-5312- 


No 5312 — Set de salle à manger ou de boudoir 


‘Centre de table de 36 pouces de diamètre pour table ronde, carrée 
ou ovale. Patron à tracer, 20 sous; perforé. 50 sous: au fer chat, 35 sous. 
Etamipé sur toile huître deux qualités, 90 sous où $125, Sur superbe pile 


écrue, 81.25. 


Coton à broder 69 sous. 


Deusss-de-tadis de. 14 x 28, pouce" du dessus de desserte, servant 


également à mettre dans le cabinet d'argenicrie, Patron à tracer 20 soûs: 


perforé, 50 sous: au fer chaud, 35 sous.. Etampé sur tuile huiître, 60 sous 


où 75 sous. Sur tuile écrue, 75 sous. 


Coton à broder, 30 sous. 


Centre pour mettre dans le cabinet d'argenterie, sous un vase, sur 


ve assielle à sandwich. 
fer. chaud, 3 pour 2 sous. 
60 sous; sur toile éerue, 60 sous. 


Patron à tracer, 15 sous; perforé, 25 soùûs: au 
Etampé sur toile huître ensemble, 45 sous ou 
Coton à broder, 30 sous. 


A employer de préférence le coton perlé lustré français, si facile à 


travailler et gardant son lustre au lessivage.. 11 sera également joli de la : 


même couleur de la toile, ou d'un ton plus foncé, ou encore d'une cou- 


trur vive assortie à l'ameublement. 


de nappes, 5 sous. 


Circulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire 
— Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie 


si musique, 12 sous seulement par an. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
l'atrons, la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 

Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
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| Toutes les mamans alléguant 
leur tendresse n’ont pas cette sage 
Himpartialité. Et_je vois, hélas; au- 
{tour de moi trop de vieux parents 


| qui ont tout sacrifié au sucrès de 
‘L'ieur- carrière, et F2 our Re à 


souci fut toujours de te voir éviter 
ce danger. A quoi sert d'accumuler 
| pour ses enfants si on ne leur ap- 
prend pas comment on-afrive à 
l’acquérir, comment on le conserve, 
cümment on doit en user? 
| —Ces trois points sont tout lé 
| programme de l'éducation pratique: 
{travail pour acquérir, économie -et 
ordre pour conserver; bon sens, 
|justice et modération pour user, 
! jouir de tous les bienfaits de la Pro- 
| vidence et, de plus savoir se passer 
| du superflu, qui nous est refusé. 
—Ce côté pratique de la vie qui 
est la base de la sécurité, 
jalon de paix et de bonheur, ce côté 
pratique est d'autant plus” assuré 
| qu'il s'appuie sur uné certaine per- 
|fection morale. Je ne-vois même pas 
nisée, une heureuse prospérité qui 
| n'ait ses raisons dans des-vertus s0- 


tes ces qualités voulues pour la per- 
sévérance du laborieux et son cou- 
| rage; pour que l’économe raisonna- 
|ble, résiste aux impulsions multi- 
tples ét diverses de 
| dépenses inutiles et de désordre; 
| pour que celui qui possède reste 
| bon et: juste dans l'emploi de ses 
| biens; toutes ces qualités essentiel- 
| les n'ont qu'un roteur: la domina- 
| tion de soi-même. Et c'est là, je 
| crois, le principal effort que tu dois 
| envisager dans tes résolutions nou- 

velles concernant l’acheminement 
| de tes jeunes... et aussi de tes plus 
| grands. Car cet effort personnel est 
| le rocher du Prométhée: il faut y 
revenir sans cesse. : 


commander à soi-même et de faire 
| ce qui est raisonnable, au lieu de ce 
| qui plait! Quand je compare les ré- 
| solutions prises le matin par moi- 
même qui suis grand'mère, aux ré- 
sultats “dr soir, j'en serais découra- 
| gee 
| lendemain. Dès lors, demander cet 
leffort aux enfants m'a toujours 
| semblé la partie la plus ardue de 
l'éducation. 

| —Creuser les fondations de l'édi- 
! lice n'est-ce point le travail éssen- 
| tiel et pénible à coups de pioche, à 
| forces de muscles. Or, cette maitrise 
| de soi, fondement de tout ce qu'on 
veut édifier de bien, de beau, de 
| grand sur la nature plus ou moins 
|ingrale exige des toups répétés de 
| la volonté, une tension incessante 
| de toutes les énergies. 

| —Ce sera donc une année de Jut- 
tes? soupire Monique qui aime bien 
sa tranquillité 


Sûrement! mais aussi une année Î 


{de victoires, de ces victoires qui 
sont févondes car le bon grain ger- 
me tôt et fort dans les sillons dure- 
| ment et profondément creusés. 


a - 
Suivons leur exemple 


Combien, d'heures doit-on .dor- 
mir? 


soient réguliers. , Plantes et bêtes 
nous donnent l'exemple: elles se 
couchent avec le soleil et se lévent 
avec lui. Des savants se sont mis 
d'accord pour souhaiter un coucher 
humain entre 9 h. 30 et 10 heures, 
run lever entre 5 h. 30 et 6 h. 30 Le 
| sommeil nocturne est plus répara- 
(teur que le repos dans ja journée. 
| Les veillées, même si elles sont com- 
pensées par la “grasse matinée”. 
|conduisent-à l'insomnie, au nervé- 
| sisme, à la faiblesse et à l'anémie. 
| Le sommeil, il ne faut pas l'oublier, 
| est vh des phénomènes les plus sen- 
[sibies au rôle de. l'habitude. 
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il 


Feéducation “enfants, en ont: 
été cruellement punis; mon grand! 


lides et une morale élevée. Or tou- | 


si je n'espérais pas ftieux le | 


hs 


heures de 
on le mettrait de côté; 
la bélle chambre, 
ronce 
re à 
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| fants, 'est rare qu'ils se réveillent 
lavant huit heures et demie j 

—Après tout, consentit M. Jérô- 
| me. e 
Il était bien, dans le fond, un peu 
|humilié le homme, car, 
| w’est-ce pas, un chef de famille de- 


gaspillages, de | vrait être en mesure de subvenir 


| complètement aux besoins des siens. 
| Par contre, si peu vaniteux qu'il 
| fut, il ne lui déplairait pas de rece- 
| voir ses beaux-frères, et à l'occa- 


bilier tout reluisant neuf. 
| Huit ou dix jours, le temps de 
trouver le “bureau” souhaité, et, 
le coup de six heures un beau 

| tin, toute joyeuse, Mme Jérôme s'en 
| futà son travail: deux étages. à ba- 
tres, cirer, entretenir, pour 


Île chambre convoitée et, merveille, 


comptant. 


Une telle perspective décuplait | de 25 ans que l’on considère vieux, 
Iles forces de la jeune femme, elle |et d'autres de 69 ans 


| fredonnait, tout joyeuse. 
Tout joyeuse 
| Sept heures 


| tit Claude entr'ouvre tes yeux. 
1 


| Une angoisse tout à coup saisit la} jours ouvert 

jeune femme, elle imagine les yeux | velles. Ils sont j 

|de_son_petit garçon la cherchant |tre de côté ce qui leur 
par 


1 


Fr 


| Que va-t-il penser, le pauvre ché- | qu'une 


| rubin? 
|bien réglée jusqu'à présent, elle at- 
tendra sa première tétée une demi- 
| heure de plus que de coutume. _ elle 
| s'y fera vite, ils s'y feront vite tous 
lles deux. N'est-ce pas pour eux que 
(leurs parents travaillent? 


pour toi, pour toi toute seule qu'il garçon et votre petite 
te faut cette fameuse chambre en spécialiste et 


ronce de noyer. Eux, pourvu que 
Nleur maman soit là, ils ne deman- 


et partir. Partir, s'enfuir plutôt, une 


hâte terrible d'arriver chez elle la |façon, que votre petite 
tenaille, Fimpression grandissante | aller chez le dentiste pour 
d'un malheur, d'on ne sait quoi |dents cariées. Elle en a 
ses petits, folle, est-ce qu'on aban-|une douzaine 


donne comme cels ses enfants? 
Dès le bas de l'escalier, elle ima- 


gine des cris affreux; sa main treni-|vous que cette insouciance est rai-) 


| ble, elle met un temps qui lui sem, 
ble infini pour introduire la clef 


dans la serrure, puis elle court, ba-|de la 


letante. 

—Mes petits … mes chéris . 
|. C'est le 
| deux, mais | petits visages sont 
[emcoré un dE armes. 


sept heures et de- | jeunesse et la vieillesse, 
| mie … Souvent, à ce moment-là, Pe-| gré de souplesse i 


| avec confiance comme tous les ma- voir être remplacé 
|tins, puis l'inquiétude possible … le vieilles gens tiennent 


Quant à Marie-Thérèse, si | quelquefois à “voir jeune”. 


Et Mme Jérôme tente d'étouffer la] Les vacances vont bientôt s'ache- | 
[petite voix intérieure qui proteste:|ver, Madame, et vous n'avez pas en- 


le peut rewmiser balais et plumeaux |site. Vous avez fait la sourde 


silence, ils dorment tous | votre petite fille? 


A. ; 
d'atteinte de Petit 
PAR RS 
yeux, et Fromage blanc 
tmprévisibles. — 2e. à soupe de piltine 
ES Ce pe 2e petite vous voilà | 2 tasses % de jus de tomates 
De ne ennuyée parce que vous avez de vi-| 1 <. à 1hé dé sucre : 
me if La belle |1tins boutons au visage. Que pour- | 1 <_ à thé de ssuce Worcestershire 
va-0 Nores. | faire pour _les guérir? | - Sci et poivre au goût 
chambre, on l'aura plus tard, lors- vous conseille de veiller | 1 iasse 14 de fromage blanc. 
ne gere ds ventage. Où | à votre alimentation très soigneuse- Faites tremper lé gélatine dans 15 
Jorsque grand gar-| nt. Ensuite, faites-vous bien at- tasse de jus de tomalés. Ajouter l'as- 
Vraraiiers, où peut-être. je | seution à la qualité de votre poudre | sisoumement mn fe veus et 
ès toût, quelques beaux meu-|% "it? Croyez-moi, n'hésitez pas à | smenez su point d'ébullition: Faîtes 
ins, cela n'a |°"Ployer seulement des produits de | dissoudre 1+ gélatine dans le jus 
ee À 2 Ro scan |première qualité, venant d'une mai. chaud Versez dans un gros moule 
tellement, te d'importan son sérieuse. Nous ajoutons à cela |e{ refroidissez. Lorsque le mélange 
ine LHOTTE. un autre conseil: fardez-vous le | commence à s'épaissir, presses per 
MS re on nes Joan q ons es Cas |cuillers à soupe dans le fromage 
— Le charme subsiste votre peau 
à autre, à la 
exemple . Votre 
indiscutablement ! 
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qui sont gais 
et jeunes. 2 
La différence palpable 
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ieurs idées. 11 ne faut 
catastrophe 


Cette fixité mentale se traduit 


Comme une bonne petite maman 
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physi- | 


leurs études, si ces défauts 
‘étaient corrigés avant 
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l'école vous en 
a averti par un avis; i 
firmière est allée vous rendre 
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Vous avez su aussi de 
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maintenant! 
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avez attendu. 
Voyons, chère Madame, 
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sonnmable? Pourquoi ne pas profiter 
| 
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rentrée des classes pour 
examiner les yeux de votre 
garçon et pour voir le dentiste 
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L'endroit où elle se trouve est jus- | 
te au carrefour qu’on appelle la 
fourche. La route de droïte conduit. 
à Berget, celle -de gauche à Néri- % 


gny. 
! si le hasard ameniait Marc, | Calculatrice, froide et autoritaire! 
Mu L’anto s'arrête devant le château. 
—Oui. Vous m'avez menti. 


Bertile ne serait pas étonnée. Cher- 
CHAPITRE XVII —Vous êtes folle, voyons! Ou vos 


chant quel est celui qui pourrait la 

sauver, c'est à Marc de Nérigny Ô 

qu'elle pense, à lui seul! : Matin et soir, depuis 'quinze jours, | fatigues d'infirmière vous égareni! 
Mais, sur le chemin qu'elle re- | le docteur Charmaux vient au chà-|Je ne comprends pas ce que vous 

garde, aucun signe n’annonce la | teau. Grâce-à-ses soins énergiques | voulez dire. 

moindre auto. .‘ ! et intelligents, l'alerte, pourtant ru-| Votre lettre? Pour m'empêcher 
C'est de l’autre côté qu’arrivent | de, a*été déjonée. Sauf complica-| d'aller vous voir! Vous prétextiez 

lés trois inséparables cyclistes: Er- | tions imprévues, il n'y a plus pour | votre mauvaise santé! C'était faux! 

nest Bérais, Ludovic Baloust et | l'instant aucun danger. Mais le ma- Vous. vous portiez très bien. 

Charles Plat. lade demeure gravemeït touché. Mille de Cousseau n’est pas habi- 
—Bonjour, mademoiselle!- crient- Bertile ne quite pas son chevet. | tuée à ce qu’on lui parle 

ils en même temps. Après les heures d'angoisse qu’elle | a recu le. coup. direct. 

1 mais | a vécues, elle a retrouvé son calme. |blême. Cormment cette 
les pleurs de la jeune fille, son vi- | Peu à 


dans son 
d prog Égeue «À lui. É 
trois avaient sp- 
: sd he utien. Le médecin lui of- 
- A ee need ce 
à € + Pirieux, elle | iii | —Voss ses le seuver, n'estce 
“+. LE er teen À TL -dv-Pubire, -meduislentte - 
pour broder de de! vous alarmez à tort et 
- | Quels étslont 1es be ce 43 D che en Herès. 
: : Î ; les automobiles. che- * 
Des l'oreille de Coster et de Potier. | nu Blanc- Hélas’ ce déploiement de luxe 
1 - Je vous le dis à vous parce que | la Propriété nd A Et 
De ne tes 5 poeme Sagan, lors à , qui 
D en QE qu [ue bonne, toute essoufflée, accourt, lui FRS. + 
Buse à pus. 4 où en cs qu etes: ke francs Le 
le apprécie parce que, MY] _Mosoisotscitet… Modcisoisi a acheté 
entend roucouler dans les hauts Revenez vite pe! il croit avoir réussi e 
ombrages' des tourterelles. Les talus —Qu'y at-il? Mbiises ce 
ÿ sont recouverts d'une mousse très «Monsicer est inalode qu'avec les im- . 
fine, frisée comme la lsine d'un s-| _ Lou! C'est impossible! Je n'a- rais d'entretien, en dix — 
cé d'elle une 4-0 grogf Co bien. $ “ie dite 9 cie ad vous jour les Nérigny = « 
pDagnon imaginaire quitte ” pourtant hoses } * f— re Vers ‘vous fâcheuse posture. 4 
pas et qui est Marc. - ms rod à de rca Pr ere à For cn Con vous. êtes gentil à it. Mais vous de chercher des com- 
: Elle bavarde avec lui comme S' la insi tenez, moi quand je suis en- ) eur Si Marc À se tirer d'embarras 
© Ætait là vraiment. L'assimilant tour | en service, j'ai dû quitter mes | Ces- Les goultes de sueur se mélent 0) D gr col dr au corsage! Des combinaisons? Quelles 
4 à tour aux héros dont elle à lu 16% | parents. Eh bien! deux ans après, | à ses larmes, Un douloureux point Mode pou 2 Su Cuesdes rhin à ln pr ds : 


de côté la coupe en deux, Désespé- 
dl se laisse tomber.au bord 


: |sans que je les aie revus ils étaient 
PP ann) e. SONZ % eu LE 2 dx SET ave à 
> sent MOrs. SR PET pas! 

admire d'au | or, voyons? dit Bertile effrayée.: 
: =Non, _puisqu'it m'a ordonné: 
“Allez chercher ma fille”. C'ést 
ps | qu'apparemment il vit encore, maïs 
était encore |; és bien malade. 
pourrait pas la re-| "Son papa! Pour la jeune fille, tout 
mais, c'est elle quil j,nge en un instant. Malgré les 
se: joriginalités de cet homme, son 
obligée de remplacer | et son avarice, elle conser- 
iens et grenade LES Dour lui une tendre affection. 
Cru | Elle ne veut pas croire qu'il soit 
est que plus grande. On ur malade. Päle, tremblante, elle court 
mots les plus fan- vers la salle à manger- 

les prononce seu- | _p sr papa! lance-t-elle affolée: 
| —Ne crie pas si fort, petite. 
> Le comte du Blanc-Buisson est ef- 

{fondré dans un. fauteuil, le. visage 


os | convalsé. 


è ; ! Il parle d'une voix si faible que 
visage éveillé, les lèvres Le hr 6 ce n'est qu'un souffle. ‘ 


al 
| 


élle-même qui les lui prête. 


paree-que vous me le commandez. 


. 


cuter avec une péronnelle 
m'en vais volontairement. 
Pas du tout! Je vous chasse. 


HIPEE 


5 
8 
5 


coup, 
promenés dans le parc au clair de! "°ngée des mépris 
lune. 11 va me donner des leçons de | durer toct à l'heure. L 
tennis plusieurs fois par semaine. Je |los, respirant largement avec 
vous laisse le soin d'évaluer les/}l9pté, elle savoure cette minute 
Chances de votre immhense amour. | °°mplète satisfaction. 

allez-vous-ent! | 

Je vous chasse. . . dere-tn die 


Avant de sürtir, Reine sé retourne Le Mate + S- 
| pour dire avec un misérable souri- | tlane-Buisson 


[ 


Elle en est 
petite .ose- 
peu elle s’est habituée à cette | t-elle lui adresser des reproches sur 
nfirmière auprès de som père | ce ton? Parce qu'elle sent ,Bertile | 
vélos | couché. Chose étrange: on arrive à résolué à dire toute sa pensée, ‘elle 

s'installer dans le malheur. A me-| n’est pas éioignée de considérer 


Ils s’apprètent à plaisanter, 


“ =-Ilsoute C'est m © : î : à 
est touché. Mént Gp es sage crispé, ses yeux hagards les! vie d'i 
En bas de l'a (il y à une cais- bouleversent.  Jetant leurs 
ise remplie de ‘médicaments. Tu |Sur le gazon, ils s'empressent: 


re: 
: . | Fa : | —Oh! Qu'est-ce qu'il y a? Vous | sure que le temps s'écoule sans que | cela comme un crime de lèse-majes- au =. pas maigrir davantage. À peine ses 
son € dv. Fan ; sé LT z : FR 
Res Le! pee ns Doigres parti Pom sacb so têtes souffranté? Vous vous êtes | se produise le -déniduemenY'redotité, . "Elle est” frémissante” de rage. mg SD a jette de toutes sex ! vfbites se sont-elles un peu 
—Mais non. L'on-pense toujours à - Tu es intelligènte. Tu liras les ! Plessée? elle sent renaître en elle cet espoir | C'est avec les deuts serrées qu’elle forces: . [ plus et sa barbiche est-elle un peu 
quelque che. étiquettes. Tu trouveras certaine-| Ces trois grands garçons, toujours | qui se plait si facilement chez les | réplique: Je: ne crois rien de ce que vous! Plus en désordre. Ses mafñns, qu'il 
le l'assure. ment quelque chose pour le coeur. |‘°"dus vers le plaisir facile, sont | êtres jeunes. à —Et puis après? Si vous n'étiez m'avez dit parce que vous êtes une | 2llonge sur l'édredon énorme, exbu- 
Tu n'es pas triste? Va! ù ‘{émus. Evidemment leur apitoiement | Parmi les gens du pays, seuls | pas une paysanne, vous æuriez sai- | menteuse . mé du grenier, portenf les traces de 
20h! pas du tout! Bertile fera tout pour sauver son !*5t Un Peu gauche, mais si sincère, | quelques humbles s'intéressent à la | si aussitôt que le prétexte que je! Caen durs travaux manueis. 
—Alors ça va! : pèrs. En gravissant deux marches qu’ils en sont touchants. Ils se met-| santé du comte Edgar-Cyprien-Ma- | vous donnais était un prétexte mon- CHAPITRE XVIH —Pourquoi veux-tu que je te re-. 
I n'insiste pas. 11 s'obstine à la | à ja fois elle arrive au premier. Elle | ‘ent à la disposition de Beriile. Ce} rie-Enguerrand du Blanc-Buisson, | dain. Il n'y a aucun mensonge là Fe site de Mie de garde? demande la jeune fille. ne, 
considérer comme une enfant. C'est | se précipite vers l'armoire indiquée. | °2t €ux qui vont aller chercher le| dont un ancêtre fut chambrier de|dedans. C'est une forme de poli- à per Pr e: 2 ne res 2! __Tu as devant toi un homme qui 
« se 1 : : médec: g F7 duré ï à " i : 

s commode pour el à Dans une caisse de bois blanc, dont y sement, ils différent Fans “foi cer” dh isie! que Bertilèsrevient auprès. de son Pme ni nn mireux comme les 
Néanmoins il s'inquiète de ses le couvercle manque, des boîtes de Malheure nt, . èren rois ou quatre fois par semaine, _d'hypocrisie! . É ar « il Ccusseau ni un esbroufeur comme 
L se nies. Que peut- tous les calibres gisent pêle-méle. | d4Vis. Ernest Bérais a appris que | Ernest Bérais, Ludovic Baloust et! -N'importe qui aurait compris! em a érr à ét ee les Nérigny. N sommes riches, 

un # _… de son .chà- | Elle contiennent ce qui reste des | 20%Ph Pirieux a eu une petite crise. | Charles Plat se présentent à la peti- i quoi? avai pm pendant mon enfant, même très riches. Il 

be co y Sue ae s'hcbille | médicaments po ur à dé cel H en déduit que le docteur Char-|te porte du parc. Ils demandent des | —Je vais vous le dire. vs. f ge ps que son! eut que tu le saches, puisque bien- 
à ang rar | dans le château depüis plus de soi- | "Aux doit être auprès de lui: nouvelles du châtelain et se mettent| Bertile se tenant, les bras croisés, | état de faiblesse ne permet pas | 54 joute la füriune l'apparticndra. : 

pour partir, qui xante ans. Sur les flacons, les éti-| Allons à Nérigny! propose-t-il. | à la disposition de sa fille pour 1es | menaçante, Mile de Cousseau veut | de ge" pu la figure bouleversée!; à je vais, je n'aurai plus besoin 
— | queltes sont jaunies. La plupart de |, Mais non. C’est ridicule. A celte | courses à faire. A la fin de la jour- |avoir sa revanche. Elle se ecrit la! de + fo! st Fée rien. Me 
ps à leurs indications sont effacées. Les | Meure-ri le médecin est à l'hôpital. | née, ils apportent à la cuisine les|plus forte, puisqu'elle connaît le] —!uas reçu une visite? _ —Tais-toi, papa. Je ne veux pas 
Maladie er par [liquides qu'ils renferment sont. dé. mes à Berget qu’il faut aller. paquets qu'ils sont allés chercher | secret de Mlle du Blanc-Buisson | De cust que tu parles ainsi. £ 
r lente : à snôts à —Vous n'y connaissez rien. 11 a | dans l’un ou l’autre des trois villa- | alors que celle-ci ignore le sien. | — a —Que tu le veuilles ou non, ma 
la c » L pes Losielltes pong en sûrement déjà vu Joseph Pirieux. | ges. —J'ai voulu vous signifier, ait- | —De Reine de Cousseau. +\vauvre petite, ce qui doit arriver 
Pèu de gens, spécialement les enfants, | ee Quant aux comprimés, ils sont | Quant à son hôpital, il l'a sûrement} Bertile, ayant découvert dans un |elle d'une voix dure, que je ne suis! —Que te voulait cette PSETEUSE ” Larrivera.' Ce qui importe, c'est que 
évitent ünc'attaque de ‘mai … "4 liés «© monte, 1 Le poudres | dià quitté. Il doit être en visite | placard .ung bouteille de cognac, a|pas une couturière. Vous espériez | a nr rm MA ge je l'aie prévenue! Tu vas être seule 
maladie causée par is chaleur, duran sont transformées en croûtes. Ber-|°€z un malade dans l'un ou l’autre | chargé la servante de leur en don- que je servirais votre avarice en} SRRS CNERIOS. . "Vlan monde, tu es très jeune. Je te 
la msn mn 5 débute par une diar. | tile cherche en väin le mot “coeur” | ds trois villages. ner chaque fois un petit verre dans | taillant une robe dans vos vieilles | dent que son opinion sur les Cous-|  mande La prudence. Il ne faut 

Fe ermuevqg Korn ol souvent | dans ce fombeau pharmaceutique —Vous pouvez penser ce que | une tasse de chfé, 11 n’en faut pas | nippes- Vous vous trompiez, ma pe- ans À og sulidement établie. Pour pas que tu dissipes à la légère l'ar- 

de vomisse ments et d'élimination. Le En éssuyant ses mains devenues | "°US voulez. Moi, j'en tiens pour Jo-! davantage pour les réjouir. tite, és i D — «g cm ui qu in mire mai avess 

matière qu'éxerète l'estomac » une ap- | collantes et poudreuses, elle des-|5°Ph Pirieux. Je vais à Nérigny, dé-| Mais comment ces trois paysans! —Je croyais qu'il vous ferait plai-| . —Que dis-tu, papa? Tu povr les amassé avec tant ine. Ne sois 
paremee bilieuse et celle des intestins | cend. découraée. x | clare Ernest Bérais. peul-ils cultiver leurs champs en/|sir de me rendre service tout sim-| Mile de Cousseau une ri ni une miséreuse, ni une esbroufeu- 

est blanche. aqueux, nausabonde ou Je n'ai rie trouvé, déclare-t- | —Moi, j'en tiens pour l'hôpital, je | étant continuellement sur les rou- plement. rire - —Qui. Quand tu es allée & se. Reste dans le juste milieu. Ce 

même isedorc elle. | vais à Berget, annonce péremptoi- | tes? Quand on le leur demande, ils! —C'est en refusant que je vous | tu n'as donc pas remarqué que son! pour toi la tranquillité. Ap- 

nd les enfants montrent des signes | © dommage, car je ne suis! "ment Ludovic Baloust. | répondent: ai rendu le plus grand service. | château ne tient plus debout, que prends à connaître la joie de faire 

TT de riichement dés intestins, Ro PAT robe pes dés 8 —Moi, j'en tiens pour des visites! —Bah! On s'arrange! à Comment? : ses RE sen me € À QUE SO8 lehaque-année des économies. Pour 

Cut néminitirer queiques des ds La respiration haletante, il. a del*.des clients. Comme il devra for-| Quotidiennement Elise ou Chris-| —Parce que vous vous étiez mon- | Parc est envahi par le chiendent. is. qu'on te jalouse et qu'on te 

Or. Fouier's Extract of Wild pr grosses gouttes de sueur sur Je |°ément passer à la Fourche, je reste | tine viennent aussi. Elles ont l'ex-|té la tête pour Marc de Nérigny,| J'ai vu tout cela, papa. Mais sollicite, ne dis à personne que tu 

berry'” qui apporters un prompt _— Ses | iei. : | périence. Leurs consolations sont | vous vous imaginiez que j'allais Cond Fa Nr on sg vu chose Le. es riche, surtout! 

LS N'a une ds ) Re ÉS | Le trio se sépare. | précieuses. Généralement elles les|ser mes journées à vous préparer * enue d'en tirer —Vourtant, papa, si je veux me 
‘ le marché depuis J 
% De mie rca ane bus 2e nn ee _ Bertile est pressée de retourner | expriment sous une forme pittores- | une toilette moins ridicule que vo-| conclusion. Des trois châteaux de la marier, il me semble que je trouve- 
taie. Île peuvent être dangereux. Mon: CN coûte tros pe autour de son père. Mais elle est si, que: “Un homme, c'est plus résis- |tre corsage vert pomme. Je vous ai) région, celui de Nérigny est le seul} ..; plus facilement un mari gentil 
Des-vons ‘De. Fouler"s" ot ue- at 4 “otre Trop Cher el Ça | snéantie qu'elle a peur de partir | tant qu'on ne croit . Regardez Jo-|rendu service en vous indi où l'on semble avoir de l'argent. si on sait que j'ai de Is fortune. 
ges sans: inquiétude PR SENS Ne Ton, _ seule. Elle craint de tomber sur la} seph”. Ou bien: “Tant qu'il y a: de | discrètement que Mare de Nérigny | 7 Oui. Le marquis de Nérigny est} _Te marier? Tu songes à te me- 
Ve T. Miburs On, Lid, Toronte, Ont —Je l'en supplie, papa. Laisse-| route. Charles Plat lui explique que | la vie, il y a de l'espoir! Pensez à|ne sera jamais un jeune homme | riche TES ll met Mais c'est une folie, mon en- | 
ces courtes distances seront vite | Joseph;" ou bien: “Une crise, ça ne | pour vous. |terres. IL possède une fortune mo-} gr Qu'un homme se marie, ça se 
parcoyrues en vélo. Dans cinq mi- | signifie rien: Joseph prétend qu'à la] —Qu'est-ce que vous en savez? |bilière. Et en plus ji} est membre de | comprend encore, mais une fem’ 
nutes”ses camarades seront de re-| prochaine qu'il aura, il sera guéri”.| —Ne me forcez pas à préciser. | nombreux conseils d'administration. | : ; 
| tour, Qu'elle patiente et ils l’accom-| La dernière crise de Joseph avait! --Si! Au‘contraire! je l'exige. | Mais il a beau faire. Ce n'est tout de : (A suivre) 


! A , 
pagneront- tous. Bien mieux: comme 


le médecin aura été ramené par 
eux, ils attendront à la grille du 
parc la fin de la consultation et 
pourront ainsi aller chercher aussi- 
tôt les médicaments nécessaires. 


pourtant été sérieuse. Pendant plu-| —Eh bien! apprenez que-j'ai au- 
sieurs jours l’ancien maître d'hôtel | jourd’hui presque la certitude d'être | 
était resté prostré, silencieux, les !bientôt la fiancée de Marc. : | 
yeux clos. Pour sa femme et sa bel-| .—Ce n'est pas vrai! 
le-soeur, c'était le repos. 

Mais avec quelle joie un matin 


+4 - 


cu [ces conditions, je ne pouvais accep- | 
Ernest Bérais revient :en effet. | Elise avait annoncé: |ter de vous parer pour lui $ 
Après avoir vu Joséph Pirieux, le! Joseph recommence ses jéré-| —GCe n'est pas vrai Ce n'est pas | 
docteur Charmaux a regagné. son miades. 11 est redevenu embétant | vrai L 
hôpital. C'est done Ludovie Date Locmmnr le pluie, Nous sommes bien |  —Dans son désir de se raecrocher 
qui avait raison. - | contentes. {à un espoir, Bertile regarde Reine, | 
—Je l'ai vu, annonce celui-ci avect Pendant les longues heures pas-|qui; maintenant qu'elle est en ‘colée- 
son melon de travers car il a roulé | sées auprès du lit de son père, Ber-|re, montre son vrai visage. Conune 
très vite. Il était auprès d'un ma-!tile avait forcément repris an-|elle la trouve laide? Jamais elle 
lade. Le temps de. finir et il se pré- | ciennes rêveries, Elle penfoit à n'avait remarqué aussi nettement | 
cipite au château! … | Mare: pile son nez trop important, $es yeux | 
—De sorte que je dois rentrer? | *__J1 ignoré certainement que je trop inquisiteurs, son cou mal des- 
denyande Bertile, à j suis dans la peine. S'il le savait il! siné avec un renflement à la häse. ! 
Li | viendrait prendre des nouvelles. Ou | Il est impossible que Marc de Néri- |. 
{bien alors il le sait, mais il n'ose |gny épouse une telle jeune fille. | 
pas venir. Il souffre de lain avec] Jamais - é 
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La jeune fille marche au milieu 
de la routc. Les. trois cyclistes, leur 
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ip" NN machine à la main, se tieunent, près ! moi … lui crie-t-ellé au visage. Jamais! : | 
ET set No. 300-—40 oz. $3.25 d'elle, Comme elle est fort triste, ils] A Christine, elle avait demandé] —4 la prétention de me | 
ÿ Si Les “à s'efforcent de gentiment la conso-|un récit du diner Déc nues le prendre? Ce serait drôle! : 
: A — TS net © GS Qu Re, Cannes | D cherchent des arguments ca-| —Oh! que rat bien sait | —En tout cas j'ai la prétention |. 
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